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N#Æ ftenir la grandeur des Eftats : puis qu'il n'ya 
NY qu'elle feule qui puiffe maintenir toutes chofes 


WPX de Dieu & du Roy pour l'exercer. Ecc'eft ce qui 
F faicque nous vous regardons comme des Dieux 
mortels , qui difpofez du deftin des Peuples : & qui comme le 
rand Dieu du Ciel pouuez infpirer ou la vie oula mort, par 
le fouffle de vos bouches. Ce pendant que cette luftice areglé 
voftre conduitte & la noftre: Elle nous a fait voirvn Siecle d’or, 
rendantà vn chacun ce quiluyappartenoit: Dieu eftoit feruy & 
redouté ; le Prince eftoit aymé & honoré ;le Royaume eftoit 
floriflant & heureux. | 
Toutes les actions de cetteilluftre Vertu ,eftoientautant de 
facréesfplendeurs, quife reflechifloient fur l'Eftat, comme les 
rayons furle corps du Soleil, quile faifoientefclater dansleplus 
haut luftre de fa perfeétion , aufli bien quede fagloire. Mais il 
faut aduouër qu'incontinent que l'harmonie de cette luftice a 
cfté rompuë, oualterée: incontinent que l'integrité l’a cedé à la 
complaifance , incontinent que nos pechez font deuenus les 
voftres,& que la Politique intereffée, a efté plus forte que celle 
de l’Euangile: Alors nous auons commence d’efpreuuer l’ef- 
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confondre la fagcfle humaine, quandelle veut s’efleuer àu def- 
fus de la fienne. Dieu eftle fondareur des Empires, &ilenveur 
cftreauffi le Gouuerneur. Sa prudence en eftl’apuy, & fa vo- 
lontéen doiteftrela Regle. Ilne veutpas, Meffieurs, qu'onac- 
commode fes Loix aux affaires, &zla Juftice au temps : Mais il 
veut qu'on accommode les affaires à fes Loix , &le cemps àla 
Juftice. Toucau contraire de ces mauuäis Archireétes dont par- 
e Ariftote, qui mefuroient leurs regles aux pierres, & non pas 
fes pierres a leurs regles. 1 
Nous ne parlons pas ainfi, Meflicurs, pour aucun doute que 
nous ayons de voftre probité ; Nous croyons que vous prati- 
quez ce que Dieu commandoit aux Roys d’Ifraël, d’auoir touf: 
ioufs fa Loy deuant les yeux par la leéture; dans le cœur par la 
._  Mediration ; & dansles mains pat lobferuance. Nous fçauons 
\ .  quevousfçauez, que jamais les Souuerains , nyles Iuges n’ont 
? fait de bien dans l'adminiftration des Republiques, que quand 
… Hsontfoufmisles Loixtemporellesaux ecernelless Et que qui- 
conque s'égarera de ce principe, iltombera dans lPiniuftice, & 
de l'intuftice, en routes forces de defordres. 

… L'animal qui tire fa nourriture des Elemens, entire auffi fon 
otigine ; L'arbre qui recoit fa naïflance de laterre, enrecçoit 
auffi la vice; La mere qui a produi& l'enfant, prend foin deléle- 

_uer; Ecle Solcilacheuc dans l'or, la perfc@ion qu’ilauoitcom- 
mencée.Maisles Eftats qui font plantez de la main de Dieu qui 
les pourra fouftenir queluy?S’ils font eftablis par fa Sageffe , qui 
les pourra conférucr qu’elle mefme?S'ils foncfondez par fafeu- 
le puiflance , qui les pourra affermir que fa feule Vertu ?Et qui 

fçait mieux que vous, Mefheurs , que ceux qui ont voulu fuiure 
d’autres Maximes , ont tefmoigné par leur propre mal-heur, 
qu’il n'ya point de confeil contre celuy de Dieu, ny point de f1- 
gefle contre la fienne ? ) | 
Le rencontre des affaires prefentesnousferoitapprehender 
de paffer pour fufpeéts en vos efprits : fiauparauant que de vous 
dire nos fentimens , nous ne proteftions vouloir quitrer pour vn 
tempsl'humeutr Caualiere & intereflée de decça ,afin detraicer 
auec vous par les feuls principes de la Politique Chreftienne & 
Ciuile, que nous profeflons auec vous comme Chreftiens, & 
comme François, Nous ne fommes pas du nombre de ceux qui 
cftiment peu voftre prudence, voftre zele & voltre affection 
TEA pour 


“RBCINCU « 





pour le bien public : Et quelque femblant quenousayons fair, 
nous n'AUONS JAMAIS pense que vous peufliez trauailler pour 
d'autres motifs, que pour ceux de la gloire & de la vertu. Nous 
auons toufiours creu tres-conftimment que lobiet de vos 
foins, ne pouuoit eftre que le feruice de noftre Prince , dela 
Reyne Regente, & del Eftat. Nousne vous connoiffons pas ñ 
peu que nous ne fçachions bien, qu'ilfaudtoit auoir perdu le 
_fens, pour reuoquer en doute ne fidelité atteftée par tant de 
Siccles , confirmée par tant de preuues, &ratifite en tant de fa- 
meuxrencontres,aux defpensinefmes de voftrerepos,& détos : 
fortunes. Quand nous auons parlé autrement, ce n'acftéque * 
pour eftre Courtifans à la Cour, & pour viure à. Germain 
comme à S. Germain; ainfique vous parlez & viuez à Paris 
comme à Paris. Car quine fçait que vos interefts fonc infepa. 
rablement attachez à ceux du Roy & du Royaume, & qu 
ceux-là ne peuuent perir, fans queles voftres foient deftruiéts? | 

Apres toutes ces protéftations finceres & vetitables , que 
nos cœursprononcent plus hautement quenos plumesounos 
langues ne les fçauroient exprimer, Nous croyons vous pouz 
uoir parler en confidence, $& communiquer nos pensées fur les 
affaires prefentes, defquelles ilfemble qu'il n’eft pas quaf pof- 
fible de fe taire, puis que tout le monde y a vnfinotable in- 
tereft, | | 

Lesaccidens qui attaquentles Eftats, font comme le feu qui 
s’eft pris aux Temples & aux Autels que chacun doits’effor- 
cer d'efteindre: chacun a donc droiétauffi d’en dire fa pensée, 
Nous fentonsla milére communeauec vous, comme vne Ecli- 
pie du Soleik& des Aftres, qui ne peut cftre quetres-funefte, 
{1 l'on ne court promptementaux remedes. Nousenapprehen- 
dons les progrez & les fuittes, & nouscroyons en deuoir con- 
fererauec vous, d’autant plus confidemment &franchement, 
que nous feauons que la flarterie eft vne peftede Cour, qui a 
commencé tous nos maux, qui lesa fomentez , qui lesentre- 
tiendroit encor & les rendroit fans reflource, fi la Prouidence 
du Ciel n’appliquoit la voftre pour venir au fecours. 

Pour vous monftrer, Meflieurs, combien‘cette mauuaife 
qualité a peu de pouuoir fur nosefprits | bien que nous: foyons 
Courtifans ; Nous vous dirons d'abord que fans vouloir entre- 
prendre de pencetrer l'abyfme des igemens de Dieu mes nous 
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xeconnoiffons impenetrables 8: fans vouloir difputer des veri- 
tez dont nous apperceuos mieux l'effer que la caufe: Nous vous 
dirons pourtant, que nous defcouurons au trauers de cesépaif- 
fes cenchres qui nous enuironnent, que les mal-heurs dontla 
Iuftice de Dieu nous a inucftis, fonc de puiffantes preuues qui 
nous annoncent, qu'il elt vray ce quela Politique Chreftienne 
& Ciuile nous enfeigne, ce que la Theologie facrée & profane 
publie, ce querousles Princes & Magiltrats doiuent fuppofer 
pour principe : mais ce que vous deuez croire conftamment, 
plus que toutes autres perfonnes du monde ; fçauoir que Dieu 
dettrui ce qu'il n'a point edifié: Ilrenuerfe ce qu'iln’a point 
eftably : Ilruine ceux quile méprifent: Ilne permet les crimes 
que pour les chaftier : I fait iuftice au trompeur & à celuy qui 
eft trompé: Il confend les [uges qui fe départent de fa condui- 
ce:Ilofte l’efprit aux fages qui le veulenteftre fansluy, & mal- 
oréluy: Il'defceint le Baudrier des Roys, & les lie de cordes, 
quandils ne veulent pas le reconnoiftre pour leur Souuerain: Il 
couureles Preftres &les Prelats d'infamie, quand ils profanent 
JeurCharactere:Il fupplanteles Chefs & les fuppofts des Repu- 
bliques , quandilsabufent deleur pouuoir : Il ofte la parole aux 
plus gens de bien, afin qu’ilsne difentpointlaverice , ou s'ils la 
difenc, il ne permet pas qu'ils foient écoucez: Iliettel’ignomi- 
niefurla face des Princes, qui l’ont vouluietterfurluy, &ïlre- 
ieue de l'oppreffion ceux qu’vne iniufte violence auoit fait fuc- 
comber:1l manifefte ce qui auoit efté caché . & il publie ce 
qu'on auoir tenu fecret: Il fait croiftre les Peuples que la vexa- 
tion auoit fait defcroiftre , & reftablit ceux qu'onauoit veu per- 
dus : Ilabaiflelesfuperbes, &ilexalce les humbles: I deftrui& 
Ja force, &ilforuihie lencant: Ilabbat dans vnmoment la gran- 
deur des impies, & ilreflufcite la pofterité efteince de l'homme 
debien. Il fait toutes ces merucilles, parce qu'il eft Dieu, & 
parce que c'eft à luy à fuppléer le defaut des caufes fecondes, 
pourmettretoutàlaraifon, | 
Apud Deum eff fortitudo € Jäpientia, ipfe nouit € decipientem, 
Co eum qui decipitur. Adducit confiliarios in flultum fiuers € indi- 
ces in fluporem; Baltheum Reçum diffoluit, & precingit fune renes 
corum. Dacit Sacerdotes#aglorios, © optimates fapplantat. Com- 
mutans labiuisveraciurs, © doifrinam fenum auferens, Effun dit 


defpettionem füper Principes,eos qui oppreft fuerant, releuans. Qui 


renelit profunda detenebris,@ prodacit in lucem vnibram mortis. 
 Quimaltiplicat gentes,& perdit cas, © [abuer/äs in integrum re- 
fhrtuit, Grc. Lob. : | 

Toutes ces grandes paroles qui font indubitables, parce que 
-c'eft l'efprit de Dieu qui les prononce , & qui les execute, 
nous apprennent vne efpouuentable veriré que nous crain- 
drions de vous dire, fi déia vous ne nous auiez permis de parler 
franchement,& de renoncer au langage dela Cour. Elles nous 
apprennent que quand la cholere du Cielveurt punir les Eftats 
de quelque infigne defaftre, il- permet que ceux qui lés gou- 


uernent, perdent lefpri & le fens, ou pour ne pas preuoir le pe. 


ril quilesmenace , afin qu’ilsnele preuiennent pas : ouafin que 
le preuoyant., ils lenegligent, & s'endorment ,afin qu'ils ne 
recourent pas aux remedes. La ville de Ierufalem &le Royau- 
me des luifs furent affez aduertis, & parles Prophetes, & par 


milles autres prodiges, du mal heur qui les deuoit accueillir: 


Mais les Princes & les Magiftrats qui exerçoientl'autorité, re- 
iectoient tous les moyens de falut auec autant d'ardeur , qu'ils 
en deuoient employer pour les rechercher. Ils s’opiniaftroient 
& s'aueugloient d'autant plus qu'on les vouloitinftruire & ef- 
clairer : Les Anges Tutelaires de l’Eftac firent retentir leurs 
voix dansle Temple, & dansles Carrefours: Les fignes & les 
prefages paroifloient de temps en temps : Iefus-Chrift mefme 
prit la parole pour lesaduertir,& pourleur dire que leur calami- 
té feroit fans reflource,s’ils demeuroient fans penitence. Chofe 
eftrange ! que des aduis fi falutaires & fi importans ne feruoienc 
qu'à les rendre & plus coupables, & plusactachez à leurs def- 
ordres. | 

Le mefmearriua au temps du Deluge, àceux quien furent 
furpris,& à ces cinq villes criminelles, qui furent foudroyées du 
Ciel. Le mefme eftarriué à toures les Republiques qui ont pe- 
ry,& le mefme arriuera à toutes celles qui periront, Cette Po- 
litique du Cicleft fi certaine, & fi cuidente,que les Payens mef- 
mes l'ont veué &reconnuë. Et vn d’entr'eux dit exprefflemenc 
qu'entelles occafons, Videmus manum inifcientibus fatis ob. 
sundi © hebetari fenfis hominum:er fugiendo fata, in media fata 
ruitur. Le Poëte Virgile quientendoit parfaitementles myfte- 
res de la Theologie Profane, dit que quandle iour fatal de la 
ruine de Troye fut arriué, la Prophetcefle Caffandre fe cuoit 
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d'en donner aduis, Tuyc etiam fitis aperit , Cafanate farariss 
Ora, Dei iuffs ronnunquam)credita Teucris. Les plus faces s’ef- 
crioient qu “ilfalloiraller aÿdeant : mais tout celan' empefcha 
point qu'ils ne fuffent afrontez , & affrontez par vncheual de 
bois, Quoy qu'on leur réprefencalt qu'affeurement cette ma- 
chine eftoit deftinéc pour machiner leur ruine : & que cette 
offrande de pieté apparente, eftoit vn cruclartifice preparé à 
leur deftruction : Quoy qu'il n’y eut rien de plus facile, ny de 
plus raifonnable, que d’en faire l’efpreuue, auparauant que de 
l'introduire das l'enceinte de leur ville. Quoy qu'vn certain 
Laocoon mefmepouflancle fer de falance dans les flancs de ce 
Coloffe,en tiraft desgemiflements eftouffez, & des gouttes de 
fang,quitefmoignoient affezle ftratageme desennemis. Quoy 
qu on leur diff ouuerrement que ce prefenc venant des Grecs, 
ne pouuoit eftre que tres- fufpe“t, qu’il yauoit des Soldats ca- 
chez dans le ventre de cétanimal,qu'ils feignoient confacrer à 
Minerue,& qu'’ille failloitouietter en la mer, ou confommer 
par le feu,ou du moins.le vifiter ,Ccpendantiespauures Troyens. 
preuenus d’vne folle imagination, fans examiner vneaffaire de 
celle confequence , nc fe contenterent point de luy ouurirles 
portes: mais encor ils rompirent les. murailles pour luy faire vne. 
cntréc plus magnifique: 

| Scandit fitalis machins MATOS. 

Fœta AYMS ;.CETCHM pueri innHptaque puelle 

SucrA Canunt > Junemque mar contingere gandentr 

1lla jubit,medi +qne minans tllabitur Frbi. 

O Patrie | 0 Diuum domns, Ilinm-@ inclyta belle: 

Mœñia Dardanidum, quater ip{o 1n limine porte 

Subflitit ,atque vtero [ônitum quater arma dederes 

Jaffamns tamen imimemores, Cecique furore,. 

Et monftrum infuwlix facrata ffimus arce. 
Si vous nous permetrez , Mefieurs, de faire l'application de 
routes ces veritez, nous vous dirons dansle langage du fain& 
Efpric, qu'ileft vray en France auffi bien que par tout ailleurs, 
que quand là Tuftice de Dieu eft irritée , 8& qu’elle veut punir. 
les Republiques, elle ofte la fcience & la confcience à: ceux 
qui les gouuernent.' Ellcoftelacreance & le crediraux Sages, 
& elle permet que la verité dans leur bouche, prendla place. 


du menfonge , & le menfonge celle de la verte. Elle frape. 
d'efton- 
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deftonnement & d’aueuglement les Tuges & les Magiftrats, 
& elle ne permer point que ceux qui doiuent conduire les aw- 
- tres , foient capables de fe guider eux-mefmes. Et quand il 
leur refteroit affez de prudence pour faire l’yn & l'autre , Elle 
; ne permettra point qu'il y ait afléz de docilité dans les efprits 
pour foufrir vne bonne conduitte. : C4dducit Confiliarios ir 
Séultum finem , € indices ir faporem ; optimates Jupplantat, com- 
smutans labinm veracium,e> dotfrinam fènum au iferens. 
Mais puifqu’il fauts’expliquer encore plusintelligiblement 
& confidemment ; Permettez-nous, Meflieurs, de vous de- 
mander, comment des gens fifages & fi fçauans comme vous, 
n’ont point confideré cette parole de Dieu prononcée parla 
bouche d'vn Prophete. Oveles yeux du Seignenr font attachez 
fur le Royaume qui l'offenfe : Comment n’auez-vous pointpen:- 
fe à cette menace que Dieu fait contre les Eftatsinpies & def- 
rciglez ;. Ze le pérdray Gr ie l'effaceray de deffies la terre. Com- 
ment n'auez-vous point conçeu ce quéles Prophanes mefmes 
enfeignent fi fouuent , que l'iniuftice met le defordre dansles 
Royaumes, ruine les Monarchies , & fair perirles Empires? 
Salomon ne dit-il pas , que la Iuftice eft l'unique appuy des , 
Throfnes ? Senecque ne dit-il pas, qu’il faut qu'vn Royau: 
me perifle , quandil n’y +plus.de luftice, plus de pieté, plus de 
foy, plus de pudeur, Platon ne dit-il pas, que Piniufticeeft 
la defolation de toutes les Republiques? Mais quand tous 
-ces Autheurs n’auroient point ainfiparte, fa lumiere naturelle 
ne l’enfeigne-t'elle pas aflez , que les Eftatss’cfleuenr ou s’a- 
baiflent, felon que les Vertusy font prattiquées ou méprifces® 
L’experience de tous les fiecles, 8 de toutesles Nations n’a- 
t'elle pas fait voir que iamais les Monarchies n'ont fubffté, 
qu'autant que la Iufticelesa fouftenuës? Oucftcelle des Af- 
{yriens , des Perfes, des Medes, des Grecs & des Romains? 
Où font les Royaumes d’Ifraël & de [uda?: Et pour parler de: 
noftre temps : Où eneftle Portugal, la: Catalongne , Naples; 
PEfpagne, l'Allemagne, & toute la Candie? Mais où en eff: 
PAngleterre ? qui fair voit cefpe&tacle cffroyable , vn Empire: 
renuerfé, vne Couronneabbatuë , vn Sceptre brife , vnefcha: 
fautbaigné du fang de fon Roy. En verité Dieuferoit il Dieu, 
s’il n’eftoit lufte ? Ecsileft rufte , comment pourroit ilfoufz 
frir l'extreme iniuftice des hommes? & particulierement celle: 
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des hommes qui regiffent les Eftats ,quine pcuuenteftrefon- 
.dez que fur la luftice? mi 
_… Sivousauez, Mefieurs, faitreflexion fur toutes cesvericez, 
comme il n’eft pas permis de croire que VOUS puifliez ignorct 
.ce quelesautresfçauent : Sivouslesauez doncfceuës, com- 
ment auez vous permis, ou toleré , ou diffimulé les defor- 
dres de la France; les iniuftices , les impietez , les larcins 
publics, les blafphemes, l'oppreflion des peuples ? Comment 
n'auez vous point eu pitié de la Vefue & del'Otphelin, & de 
tant de pauures gens de Campagne, dont la condition eftoit 
deuenué pire que celle des beftes # Car du moins quandle 
‘bœuf & le cheual trauaillent , on a foin de les nourrir, on nour- 
rift mefme les chiens qui ne trauaillent point. Mais les hom- 
mes ont efté contraintsà trauailler plus queles beftes, & ils ont 
manqué de la nourriture qu’on donne aux beftes. Hyenaqui 
“ont pery faute d’auoir de l'herbe & du gland. Commentauez- 
‘vous permis que les crimes dont l'horreur n’a point de nom, 
foient deuenus le diuertiflement des François ? Comment 
auez-vous permis que le defbordement de la police foit venu 
aufqu’à ce point, qué les hommes ayent pañlé pour fous, & 
‘pour ridicules, quand ils ont voulu agit par les maximes des 
Joix & de la confcience > que toutela [uftice aitefté dans la for- 
ce ?& que les foibles n’ayent puauoir d'autre refage,que Dieu, 
oule defefpoir ? Comment auez-vous fouffert , que nos gens 
de guerre ayent volé , violé, pillé, fous precexte de manquer de 
#olde, puis qu'on leuoit iufqu’à la derniere goutte du fans du 
Peuple pour les payer ? Comment auez-vous permis qu'ils 
ayent ruiné les Eghfes, abbatu les Aurels, brisc les Images, 
forcéles Religicufes, maffacreles Preftres, foulé le Sainét Sa- 
crement aux pieds, & fair ce que les Huns & les Vvandales 
n'auroient pas voulu faire? Comment auez-vous fouffert qu'on 
ait enuoyé des Fuzeliers dans les Bourgades & les Villages, 
pour faire vne suerre auf cruelle aux François au milieu du 
- Royaume, qu'on la pouuoitfaire aux ennemisau dehorsè Com- 
ment auez-vous permis que toute la France ait effé la proye 
d’vn Partifan?&e que foubsle nom d’vn Roy tres-Chreftien, & 
tres-debonnaire,onaitfaitce qu’on n’oferoit auoirattentéchez 
le Turc?/Commentn'auez-vous point eu pitié de tantde fouf- 
pirs & de fanglots, qui retentifloient au milieu & aux quatre. 


JE 

æoins du Royaume ? Les auez-vous ignorez;lors que ‘tout le 
monde les fçauoir? Et fivouslesauezfceu , comment n'yauez- 
_ vous pas pourueu* Qui le pouuoit & quile deuoit, queceux qui 
#onteftablis pour cela ? qui fontles Anges Tutelaires de l’Eftat, 
‘quifontles Tuteurs des Roys, & les Prote£teurs du Peu ple? Et 
‘pouuez-vouseftre [uges,& [uges Souuerains, & Souucrainsau 
poinét que vous l'eftes, fi vous ne pouuez rompre l'effort de 

#Piniuftice par lautorité dela luftice> f à 
Comment fouffrez-vousque dans vn Royaume quife vante 
d’eftre tres-Chreftien , le Paganifme & le Mahometifme ÿ 
-ayent plus de vogue, que l'Etangile ? Comment fouffrez-vous 
que Tefus-Chrift ait moins de credit à Paris & dansla France, 
‘que Mahometà Conftantinople, & dans l'Empire du Sultan» 
Comment permettez-vous qu'il yait tant de François , dont 
Ton pourroit compter le nombre des paroles par celuy de leurs 
blafphemes? & la quantité de leurs crimes, par celle de leurs 
-attions? Comment fouffrez-vous qu’on dife , qu’il faut faire vn 
Dieu nouueau, & que celuy que nous adorons,eft trop vieux? 
Tgnorez-vous qu’il n'y ait des hommes dans Paris, quiont hon- 
te de fe voir encor reduicts à pratiquer les vieilles impietez, 
manque d’en pouuoir inuenter de nouuelles ? qui trauaillent 
‘pour en chercher, auec plus de paflion que nousne trauaillons 
pour noftre falur> & qui croyent quandils en ont trouué ,auoir 
merité des Couronnes. L’onfait Meflieurs, ce qu’on ne peut ny 
penfer ,ny dire fans horreur. Et tout cela à voftre veué, à deux 
doigts de voitre Tribunal. Vous le voyez,vousl’entendez: Mais 
aprés cela, vous faites comme fi vous ne le voyez point, comme 

fi vous ne l'entendiez point. HAS 

Que veut dire, Meflieurs, qu’on n'oferoit auoir viole vn de 
vos Arrcits ?il y va de l’honneur & de la vie fi on lauoit attente; 
Et vous fouffrez qu'on fe mocque des Commandemens de 
Dieu & del'Eglife, On n'oferoitauoir attaqué vne feule de vos 
Ordonnances, parce que vous leseftimeziuftes, & qu’elles le 
fonteneffet: Ecvousexpofezau mefpris publie celles du Sym- 
bole & du Decalogue , qui font les Regles detoute Juftice. 
Vous vous paflionnez fi fort pour vos propresinterefts, & vous 
eftesf indifferens pour ceux de Iefus-Chrift, dont le falut dé- 
pend.Ne fommes-nous pas à la veille de voir vne nouuelle Seéte 
dans ce Royaume , qui fuccedera àeclle de Caluin & de Lu- 
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cher, dontelleeftlereietton? Maisnela void-on pas dcia ?maiïs 
ne la fent-on pase Car qui {çaic fi le Schifme dansPEftar , n'eft 
point defia vn de fesouurages, puifque pour l'ordinaire la diui. 
fion dans la Police Ciuile fuit infeparablement celle dela Reli- 


_ gion, comme l'ombre fuitle corps? N’eft-ce donc pointaflez 


v 


d’auoir efté affigez de contagion, de peltes , de famines, & de 
gucrres depuis tant d'années, fans eftre encor accabléz de ce 
fleau du Janfenifine, qui eft peur-eftre le pire de tous? Et qui 
peut-eftre nous produira les mefmes fruiéts d’orgueil & d'o- 
piniaftreré,quesouresles Herefñesont accouftumé de produire, 
Eccependanr, Meflieurs,qu'’auez vousfait, ou que faites-vous. 
pour le deftourner» Commentiugera-on fivouslapprouuez,ou 


_fivousnel'approuuez pas, quand on verra que vous gardez le 


filence fur vn fait de telle confequence? Et fivouslapprouuez, 
qui le reprouuera ? Mais les affaires de la Religion ne font point: 
de voftre reflort ;. elles regardent l’Eglife & les Prelacs. Il eft 
vray, mais s'il arriuoit que l’Eglife & les Prelars fuffentdefa. 
diuifez en cette caufe,par les partys differens quife fontformez, 
ou s'ils n'eftoient pointaffez puiflans , ou aflez courageux, ow 


aflezzelez, ou d’affezbonne intelligence pourl’entreprendre: 


Ne feroit-il pas bien feant à votre autoricé-de fortifer la leur, de 
Fexciter,& mefine de l'appliquer, pluftoftque de laiffér couuer 
cèc œuf de Baflic,qui peut-eftre perdra la France, fila France: 
ncle perd Ou pourle moinsne pouuez-vous pas renuoyer la 
difcuflion-de cette nouuelle Doétrine , au iugement de la Sor- 
bonne.afin qu'ilen foit puis apres determine felon fa decifion,: 
auec deffenf{e de la. plusretafter à l’aduenir , fur les peines que: 
vousiugerez à proposd'infliger? Ans 
Quandles Theophiles, les Vannins,les Rugeris & tant d’au- 
tres ont voulu dogmatifer, come le nombre des broüillons ne 
manque iamais; quiles a pewreprimer, que l'autorité des Parle 
incns,& notamment du voftre,quia tant d'auantage fur tous les: 
auttese Faut-lattendre quete malfoic fans remede, pourpen- 
fer à le l'y apporter, lors qu'onnele pourra plus, lors que le 
poifon feraplus fort que l’ancidote > Quel moyen, Meficurs, 
accorder toutcela auec voftre Iuftice, auee voftre autorité, 
auec vollrezele, &'aucccette integritéincorruptible que nous: 
voulons reucrer en vous? Quel moyen d'accorder tous ces pro- 


cedez,aucc la parfaire conno/fflance que vousauez de ces Ora- 


cles. 
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eles du Cicl:.Qwe la Tufficecfleueles Royaumes, que le pechéles 
deffruiét : Queles Couronnes paffent d'vne Nation àvne aurre à 
caufe des trapietez ; des iniures @ des fraudes. Auez-vous done 
pü dourer que les defordres dans la Religion & la Police, ne 
deuflentenfin caufer vn bouleuerfement dans l’Eftar ,& dans 
voitre Compagnie ? Mais auez voùs peu ietter les yeux fur les 
Liuresde l’Efcriture Sainéte, fans vous inftruire de cetre verité, 
autant de fois que vous y aucz leu de pages? D'o vient qu’ 1f- 
raël,dit Dicu par la bouche de Ieremie 6/ rombé entre les mains 
de fès ennemis ,comme entreles griffes des Lyons qui l'ont defthiré, 
ont bruflé fés Villes G Villages, entelle facor qu'ils se buy peu- 
sent plus féruir de retraitte, & que les enfans de M emphis & de 
7 aphnés Les ont entierement ruinez. Peut-effre q# Ifraël n'eff pas 
mon enfant, quil n'effpas may chez moy: Non, non, cela n'eff 
point la caufe de fon infortune. O Peuple, ditle Seigneur, féacre 
cquetoutes ceschoféste font arrinées, parce quetn m'as abandonné 
laféhement. Dieu ne dit il paspartoutchez les Prophetes, g%e 
da malice du Royaume de Juda a attiré tousles maux dont il a effé 
puny: Qu'Ifiaël @ Ephraim eflans coulpables de mefine crime, 
fouffriront les mefmes peines : Que leurs ennemis cauftront leur 
deffruétion € les mettronten teldefordre ; qu'ils demanderont la 
Paix € ne la POWTTONÉ awoir : Que tous les iours illenrarriners 
quelque nosuclle afflictior ; à laquelle ils ve trouueronr point ae 
remede? Puisil conclud, guetous ces malheurs tombent [ur [in 
Peuple; Parce ditle S. Efprit, gw’il traite ancceux, comme ils trai- 

tent auec y. RUES. | | 
Desaduertiffemens fi clairs & euidens peuuent. ils permet- 
tre d'ignorer le procedé desiugemens de Dieu? Etfi vousneles 
auez pointignorez,commentnc les auez-vous point preuenus, 
& pour vous & pour nous? O Fuftice du Ciel, quetuesefpou- 
uentable quand tu es irritée! puifque tu oftes ainfi la lumiere 
aux clairs-voyans , & la prudence aux fages, & le courage aux 
forts,& l’aucorité aux Magiftrats, & l'equité à la luftice, & le 
confeil aux prudens, & l'exceution aux Puiffants.Commentme 
vous eftes-vous point fouuenus de ce que difoitce Cenfciller 
d'Eftat d'Holoferne, que quand le Peuple d'Hraëteftoit bien 
auec Dieu,ileftoitinuineible:maisaufh quand il y eftoit mal, il 
deuenoit le ioüct de fes ennemis? Comment auez-vous fi peu 
confideré le beau mot de ce Capiçaine Angloïis, quirefpondisà. 
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_vndenos Caualiers qui letailloir, en luy demandant quand les 
Angloisretourneroient en France, d'oùils furent chaflez fous 
Charles VI. Nous yrecournerons,dift-il, quand les pechez des 
François feront plus grands que les noftres. Comment auez- 
vous fi peu confideré cette parole, que Dicudifoitautresfois 
auxluifs:7e les ay punis comme ils m'ont ofensé, @ ielesay cha- 
fé, ainfi qu'ils m'y ont obligé. Et fi vous auez confideré tout 
celà,comment n’auez-vous point pensé que les mefmes fuppli- 
ces nous pourroient atriuer, quand nous ferions coulpables des 
mefmes crimes. Nes | 
. Aduoüons, Meffieurs, que fi vousnouspermettez de renon- 
cer à la complaifance,nous auonsfuiet de dire,qu'elleaefté auf 
puiffante fur vous quefurnous, Nous auons fuiec de dire ,que 
Dieu a commencé &confommé noîftre chaftiment, par l'exe- 
cution de cette verité : Addncit Confiliarios in flultum finem € 
Iudicesin flaporèm, optimates [upplantat , rc. Car fi vous eftes 
les Bouclicrs dela France,les Tureurs du Royaume & du Roy, 
les Colomnes de l’Eftar, les Peres du Peuple, auffi bien queles 
Juges ; pourquoy. eft-ce donc que cette ancienne vertu qui 
auoit toufiours paru fi vigoureufe & fi forte, s'eft ramellie & 
relafchée iufqu’au poinét que de nous faire voir ce que nous 
auons veu, & que nous n'auonspeu voir qu'auec des yeux de 
defpit & de furie? Pourquoy auez-vous abandonné le falut de 
la France,dans vn temps qu’ellene pouuoit efperer qu'en vous? 
Pourquoy l'auez vousliurée à la mercy d’vn Eftranger,& d’vn 
Eftranger qui auoic plus d’incercft en faruine qu’en fa confer- 
uation,& d’vn Eftranger que vous ne connoiffiez point ? Car fi 
vous l'eufliez conneu, eufliez-vous bien voulu l’admettre au 
Gouuernement de l’Eftat? Et aprés les experiences funeftes 
que vous auiez faites en la perfonne des autres Miniftres qui 
‘ont precede. Vous ne le connoiffiez donc point, Meflieurs, & 
cependant vous luy auez confié l'adminiftration dela France, 
l'education du Roy,voftre falut & le noftre , nos vies & nos for- 
tunes. Et vousluy auez confié toutcelaabfolument, fouuerai- 
nement, fans reftfiction & fans limites, pout en difpofer comme : 
illuy plairoit, comme s’il euft efté noftre Roy, & comme fi la 
France euft efté fon Royaume. Vous l'auez honoré; Vous l’auez 
admiré ; Vous l’auez adoré. À qui voulez-vous qu'onfe pren- 
ac dc cous les mauuais fuccez de {on souuernement à 
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Nousne youlons pas croire ce quife publie auiourd’huy de 
fa naifflance & de fes mœurs : La pañlion eft crop forte pour 
qu'elle nefoit pas fufpecte, quand mefme elle diroitla verité: 
Mais quand on ne diroit que cela feul, que ce Miniftre n'eft pas 
François ; que fa naiflance eft inconnuë; que fa vertu n’auoit 
point 1ecté {es rayons par delà l’ordinaire ; que fa fuffifance dans- 
les lettres auoit paru tres-mediocre, ou tout à fait jgnorante; 
que fa pieté n’auoit point produit de grands exemples ; qu'il 
ne fçait ny nos maximes,ny noftre langue; que fa façon d'agir eft 
extremement differente de celle des François ; qu’on lauoit 
mefme veu dans vne condition contemptible & mefprifable, 
auparauant que le rencontre luy euft donnela difpofition de 
noftre Sceptre: Apréstout cela, yauoit-il apparence qu’vnefa: 
gefle comme la voftre, que par principe de foy Politique ,nous_ 
deuons tenir pout infaillible , deuft fe laiffer furprendre en vne 
affaire fi importante, où il y va du falut du Roy &de l'Eftat> 
Quand vousauez veu parles effeéts, que fa mauuaife admi- 
niftration refpondoit aux iuftes foupçons qu’on pouuoitauoir 
de fes mauuaifes qualitez: Quand vous auez veu que nos affai- 
res fe décreditoient à veué d'œil fous fa conduitte, & queles 
aduantages que nous auions acquis retournoient de fuccez en 
fuccez du cofté de nos ennemis: Quand vous auez veu qu'il 
refufoitla Paix, que la France pouuoit donner heureufement à 
toute la Chreftienté,& la retenir glorieufement pour elle mef- 
mc: Quand vous auez veu que les Armées du Royauoientfouf- 
fert vn fifanglantaffront deuant Lerida, entre des mainsaccou- 
fumées à la victoire & au triomphe: Quand vous auez veu 
qu'aulieu de reparer cetteiniure, ce Miniftre s’occupoit à pre- 
parer des fpeétacles fcandaleux, &z des machines d'Enfer , arro- 
sécs du fang du Peuple, cependant que l'Archiduc Leopold fe 
preparoit aux Pays-bas au Siege d’Armantieres, qu’il menaçoit 
à laface d'ynearmée Royale; cependantqu'ilchoififloit Lan- 
drecy, & qu'il difpofoit les trophées , aufquels ont aflifté leurs 
Maicftez; Cela nc meritoit-il pas bien, Meflieurs,que vous au- 
tres , à quitoute la France fe rapporte defes interefts: Cela ne 
meritoit-il pas bien que vous examinafhez les caufes de nos dif- 

graces,& la capacité de ce Miniftre? ù 
Vous dites en votre tres-fage &tres-iudicieufe, aufli bien 

\ 

* que tres-humble Remonftrance au Roy & à la Reyne, que 
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voftre Compagnie a eftimé que pour maintenir lxliberté fcgi- 
time qui fait regner les Roys dans le cœur des Peuples, il'ne 
fautpas permettre qu'aucun particulier s’eftende en trop gran- 
depuiflance, au preiudice de la fouueraine: Parce quefesefta- 
bliffemens font contraires aux vrayes Regles de bonne Police, 
en toute forte de Gouuernemens :& fpecialement aux Monar- 
chiques, qui ont pour Loy fondamentale, qu'il n'y ait qu’vnr 
Maiftre en titre & en fonétion. Comment auez-vous done 
permis que le Cardiiral Mazarinfe foitaflis dans le Thrône, & 
qu'il ait vfurpé noftre Sceptre , auffi imperieulement comme 
s'ilauoit cfté noftre legitime Monarque: MENT 
Vous dites qu'il eft arriué que le Cardinal Mazarinefleué 
par le Cardinal de Richelieu, nourry dans fes Maximes ambi- 
_tieufes,& formé dans fes artifices, fuccedant à fon Miniftere , à 
fuccedé parcillemenc à fes deffeins: Qu'il n’a pas pluftoft cu 
l'honneur d'eftreadmisau maniement desaffaires, qu’iln’en ait 
abuse, & qu'oubliant fondeuoir, & les obligations qu’il auoit à 
faBien factrice, fuiuantl'exemple de celuy qui l’auoicinftrui&, 
ilo’aic dreffétoute fa conduirce à vfurper la fupreme authorité, 
De maniere que deflors iufqu’à prefent, vous Pauezveu Mai: 
fre dela Perfonne duRey , fousle nouueau tilere: d’Intendant 
de foneducation : Et difpofer fansreferue ; des Charges, des 
Dignirez, des Places, des Gouuernenents, des Armées & des 
Finances ,conferer toutes les graces, fans donner part de la gra- 
titude à la Reyne ; ordonner les peines, luy en laiffant toute 
Fenuie , & qu’en effet cous les fubiects du Roy & leurs fortunes 
parciculieres,, auffi bien que la fortune publique, eftoicntenfa 
dependance. Mais quand cela ne feroit point arriuéen ceux 
qui'onrprecedé, yauoit-il pas fuiet de craindre qu'iln'arriuaft 
fous la cenduitte d’vn Efiranger , 8 d’vn Eftranger inconnu, & 
_d'vn Eftranger nay fubieét du Roy d'Efpagne , auec qui nous 
auons actuellement la guerre : Et d'vn Eftrauger fans aueunes 
qualitez Heroïiques, telles qu'il les faut pour gouuerner des 
Eftats? Et mefme fans aucune qualité confiderable, ny par fà 
naiffance, ny par fou efprit, ny par fon experience, ny parfa 
fcicnce,ny par fa pieté,ny par fa beneficence;ny par fa bonté,ny 
par aucune des vertus qui peuuent rendre vn homme aymable 
ou fupportable en fon gouuernement? Commentluy abandon- 
ncgce quà pcincon euft voulu confier au.plus grand Perfonna- 
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ge du Royaume , non pas mefme à tout voftre Corps? Eftoit- il 
à propos de rifquer en vne affaire de telle conféquence, où il y 
va de tous lesinterefts du Roy & du Royaume; & de fe mer- 
«re en hazardd'eftre obligé de dire, nous auonsefté trompez? 

Vous adiouftez en fuitte, que comme les interefts de ceux 
quientreprennent {ur l'autorité Souueraine.font coufiours con- 
traires à l'incereft d'vn Souuerain : Vousauez veu fousfon Mi- 
nifterc vn vfage de Politique eftrange, & toute opposée à nos 
mœurs ; Les vrays interefts de l'Eftac abandonnez ou trahis, Ia 
continuation de la Guerre l'éloignement de la Paix.les Peuples 

_efpuifez, les Finances diflipées ou deftournées, tout ce quilya 
de confiderable dans le Royaume , ou corrompu ou opprimé, 
pour afluiectir tous les François fous la puiflance d'vn feul 
Eftranger. Et finalement lEftatau poin&oileft , à la veille de 
faruine, Vous dites qu'il a toufours voulu continuerla guerre, 
& efloigner la Paix, afin de fe rendre plus neceflaire., & auoir 
plus de pretexte de leuer de grandes fommes de deniers pour 
s'enrichir: Qu'on a defcouuert en plufieurs occafions qu'ila 
empefché nos fuccez pour faire balancer les affaires; Fefmoins 
nos Armées perduës faute de fubfiftance deuant Lerida; les 
foiblesfecours de Naples enuoyés à contre-temps ; le Sicge de 
Cremone , la perte de Courtray , & autres actions de cetts 
qualité. 

Mais feroit-ilpoffible que des Efprits come les voftres, n’au- 
roient point preueu tous fes euenemeés en vnMiniftre de cetté 
condition: Puifque les gens mefmes de Village lespreuoyoient 
& s’en plaignoient parauance, dés lors qu’on fceut àla Campa- 
gncque vous l'auiez admis, ou du moins que vouslefouffriez 
au gouuernement de la France ?Que pouuoit-on attendreau- 
tre chofe d’vn Sicilien , d’vn Efpagnol-Italien, d’vn homme de 
fa naiffance & de fon education? | | 

Vousdites que fi la propre confeflion de ce Cardinal peut 
feruir àle conuaincre apres auoir dit tant de fois, qu'iltenoitla 
Paix entre fes mains, outre la voix publique qui le declare par 
rout, & la chofe qui parle d’elle-mefme: Il n’eft que tropeui- 
dent qu'ila trahinos vrais interefts en certe affaire fiimpor- 
tante. Vousditesque cette feule preuarication en vn’fujer de 
gette qualité, meritoit vn fupplice qui égalaft en quelque forte: 
les miferes &les defolations qu’elle a caufées. D'où se peug 


- tieer cette induionqu'il auoic la pensée de partager vniourla 
Fraceauecl'Efpagnol,& que nous fommes peut-eftre à la veille 
de l’efprouuer. Vous dites que quät à la depredation des Finan- 

ces,ce Miniftre n’a donné aucunes limites à fa conuoitife : Il a 
regardé le bien du Peuple comme fa proye ,ila cfte auide de fa 
fubftance : & la derniere goutte du fang des François , efoit la 
{eule borne de facupidité. SATA SN NE LE 

Tout celaeft vray,Meflieuts, & iln’ya pas moyen demieux 
defcrire nos mal-heurs , ny l'humeur de celuy qui nousles ain- 
fligez. Mais quels ordresauez-vous donné pour empefcherl'e- 
xecution de fes finiftres deffeins? Quel chaftiment luy auez- 
vous imposé pour les exactions inoües qu'il faifoit exercer aux 

Villes & aux Bourgades, par des Brigades de Fuzeliers, qui en 

_ wcritéceftoient plus redoutables & plus preiudiciables à la Fran- 

_ .ce,que les Ennemis mefmes de la France, puifqu'ils tuoient im- 
punement, voloiët, violoient, brufloient, fous pretexte,difoient- 
als, de faire obeyrle Roy. Quand ce Miniftre arefuse la Paix à 
Munifter , qu'il pouuoit conduire fi honorablement & fi auan- 
tagcufement , fous la fage conduitte de ce genereux Prince, 
Monfieur de Longueuille ; quelfuppliceluy auez-vous ordon-. 
né? quelles precautions auez-vous apportées pour preuenit fes 
fatales entreprifes? L'on a puny tres-feuerement les premiercs 
& les plusilluftres ceftes du Royaume , pour vn feul peché con- 

ere l’Eftar, & quelquesfois pour vn feul foupçon. Et qu'auez- 
vous fait à celuy-cy, lors qu’il defefperoit toutle Royaume? 
Vous l’auez laifse efclater dans la gloire, dans le luxe, dansles 
grandeurs quile faifoient pareftre au Peuple comine vn Em- 
pereur triomphant; lors mefme qu’il fe ioüoitde voftre Pour. 
-pre, & qu'il plongeoit la fiénne dansnoftre fang. | 
Vous vous plaignez & auec grande raifon , que ce pretendu 

Miniftre a fi fort efpuise le Royaume pouts’enrichir, qu’il ya 
peu de Perfonnesäla Campagne, aufquellesilrefte vn lié pour 

fe coucher; moins , à quiilait laifsé de quoy fufffamment pour 
fe nourrir auec fon trauail, 8 qu'il n'y en a point du tout qui 
puifle viure fans incommodité. Vous marquez les voyes qu'il 
atenuës pour faire vnetelle depredation, Et vous obferuez que 
les feuls fonds immenfes qu’il à confommez dans la Marine, 
dontila difposé, fans en rendre compte, cftoient capables d’é- 
puiler les Finances. Vous reprefencez que e’eft aflez de dire 
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qu'il eftoir le Maiftre, qu’il prenoit tout ce qu'il peuuoittou- 
cher,commes’ileult efté fien: Qu’ila conferué & augmenté le 
nombre des Partifans & gens d’affaires qui eftaienc les fan gfués 
qui luy facilicoient des moyens pour auoir de l'argent comp- 
tant:Qu'’ilaleué plus de quatre-vingts millions de liures par an: 
Qu'ilnous a engage de cent cinquante, & qu'on ne rrouue pre. 

que plus d’orny de benne monnoye en France. 

Vous vousplaignez qu'il a voulu cirerles fubie@s du Roy de 
fa dependance , pourlesmettre en la fienne,ou de leur confen- 
tement, ou par force : Qu'il a fait des violences exorbitantes : 
pour deftruire les vns, & pourintimider les autres, par vn grand 
nombre de profcriptions,d’emprifonnemens, & autres mauuais 
traitemens,plus ou moinsinhumains,felon que larefiftance à {a 
tyrannie , luy eftoit plus ou moins nuifible ou odieufe, Vous 
vous plaignez qu’ila tafche par toute forte d'artifices & de vio- 
lences,d’abbatre la Compagnie du Parlement : Parce qu’enef- 
feët c'eft le plus fort rempart pour defendre l'autorité Royale, 
& le plusredoutable aduerfaire de ceux quila veulent vfurper: 

: Toutcela eft tres-vray, Meffieurs, & peut-eltre quele maleit 
encor plus grand que vous nele figurez. 

Mais qui ne voit qu’on peut repliquer, quece Miniftren'a 
eu pouuoir de faire tous ces maux que par l'autorité que vous 
luy auez donnée,ou que vous auez approuuce,ou du moins que 
vousauez tolerce? Toutela France gemifloit fous leioug de fa 
cruauté: Tousles Peuples reclamoient voftre fecours contre fes 
vexations : Et cependant voftre condefcendance ou complai- 
fance l'ont laifsé monter à ce degré de puiffance, que vous fen 
tez maintenantaueclesauttres, par vniufte iugementde Dieu. 
Et nous n'ofons dire, Meflicurs, que peut-eftre s’il n’auoit point 
eftéaflez imprudent&temeraire pour vous le faire fencir, Nous 
_ne fçauons fi vous eufliez efté aflez genereux, pour entrepren- 
dre contre luy la conferuation du Roy & del’Eftar, 

Nous appellons toute cette conduitte vn coup de la Tuftice 
de Dieu, enfon progrez & en fa fin, aufli bien qu’en fon com- 
mencement. La France eftoit aflez criminelle deuant Dieu,en 
routes fes parties, pour meriter vn chaftiment entousles Or- 
dres qui la compofent: Il failloit vninftrumentde cette luftice, 
quiappliquaft la peine condigne à nos fautes, Dieu s’eft voulu 
{cruir du Cardinal Mazarin, comme il s’eft feruy aucresfois des 
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© "Nabuchodonofors,des Antioches,des Attila, des Tamberlane, 


&c autres femblables prodiges pour punir fes Peuples. [laper- 
mis que voltre vigilance ordinaire fe repofaft, & que voftrefa- 


_gcfle fe donnaft quelque trefue, pour permettre à cethomme 


d’affliger & vexer tousicsautres. 
Evil a permis que nous ayons efprouué la verité de fes cf- 
pouuentables paroles: Zmwwtat cor Principuus Populi terre, € 
decipiteos ut fruffra incedant per inuium : Palpabunt quafi inte. 
pebris € non in luce,@ errare eos faciet quaf ebrios. Quand Dieu 
veut punir les Republiques ,ilchange le cœur des Princes qu’il 
tient en fes mains : Et pour les trompcr,illeur fait quitter leg 
bonnes refofutions qu'ils auoient pris dans leur Confeil:: Et ik. 
fes engage en des defleins dont la fortie eft auffi difficile, que 


_ lentrécaefte perilleufe. [Ffrappe leur conduitte d’va fieftrange- 


aucuglement, qu'on les préndroit pour des hommes, quimar- 


… cherotent dans lestenebres: Et il rend leurs ations fiextraor- 
 dinaires & fi extrauagantes, qu'on'les pourroit, attribuer à la 


paflion & à l'yureffe pluftoft qu’àlaraifon: | 

Vous le voyez & l’efpreuuezmaintenant, Meffieurs; mais 
nous pleurons & gemiflons de ce que vous auez reconnu fi 
tard, ce qu’il eftoit neceffaire de reconnoiftre des le premier 
moment que ce Miniftre a voulu s’'introduire dans lé manie: 
ment de nosaffaires. Nous foufpirons de ceque voftreiufteze- 
le à tant tarde de venirau fecours de fa France; lorsquelemat 
ne peut quafñ plus fouffrir que desremedes violens, quifont de 
feconds maux, peuc-eftre pires que les premiers. 

Auoüons, Meflieurs, que nous auons tousfailly, pourauoir 
voulu eftre crop fages, trop ciuils, & trop moderez, pour ne pas 
dire trop intercffez ou trop Jafches Ileft vray,lhonneur& le 
refpcët que vousportez au Roy, & àlauthorité Royale, vous 
retenoit : Mais cufiez-vous peché contre ce deuoir inuiolable, 
quand vouseuffiezempefché l'iniufte vfurpation de fon autho- 
rité en la perfonne d'vn Eftranger? Nous auonsauffi pechéauec 
vous de l’auoiradoré & idolatré : mais ç'a efté à voftreexemples 
ëc nous fommes excufables, parce qu’il faut fuiureletrain de la” 


Cour, & que nos n'auions pas Je pouuoir, comme vous, dére- 


Ho 
gler fon authorite. | | è 
Puifque nous auons tous failly, il eff bien iufte que nous 


foyons rous chaftiez, & chaftiez de la main de Dieu. Caraffeu- 
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rementil faut reconnoiftre, fi nousvoulonseftre raifonhable, 


que la Francea prouoqué facholere fur nous, par vne quantité 
infinie de defordres, qui y regnent impunément depuis long 
temps,& quiy regneront coufiours à l’aduenir, f vousneles ex- 
terminez, Ouy, Meflieurs, nous'auons comblé la mefüure de 
nosiniquitez, &c la Tuftice du Ciel,quine peuts’endormirfurles 
€rimes , {c refueille pour nous punir. Car autrement quelle ap- 
parence que la plus pieufe Princeffe du monde, euft efté inexo- 
rable àla voix de tant defoufpirs & de fanglots? Commentau- 
roit-elle peu ou approuuer ou fouffrir le deflein de reduire la 
Ville de Paris à la defolation d’vn Siege ? Comment auroit-elle 


peu reietter les Prieres des Temples & des Autels, des Cloi- 


ftres, des Vierges, des Hofpitaux, detant d’innocens quiont 
follicité fa mifericorde , fans la pouuoir fléchir  Commentau- 
roit-elle abandonné à l’infolence du Soldat, tant d’ames, quine 
fouhaittoient leur conferuation , que pour prier Dieu pourla 
fienne > Comment n’auroit-elle point confidere qu’elle ne pou- 
uoit ruiner Paris, fans ruiner le Royaume: & qu’elle ne pouuoit 
ruiner l’vn & l’autre, fans brifer le Sceptre & la Couronne de 


#onfilsè Eomment eft-ce qu'elle auroit hazardé à vne guerre 


Ciuile, tant de pauures fujets , qui fe craifnent fous fes pieds, 
pour protefter qu'ils n’ont iamais peché,ny voulu pecher contre 
l'authorité Royale Comment n'auroit-elle point apprehendé 
les clameuts du fang detantde Peuples, qui ne pouuoit man- 
quer de crier vengeance fur elle, fielle-mefme les vouloir fa- 
crifier à la vengeance? Comment ce naturel fi doux & fidebon- 
naire,eft-il deuenu fifeuere,& fi implacable : Commentauroit- 
elle efté fi conftante à preferer la conferuation d'vn Eftranger, 
à celle de tout fon Royaume ? & d’vn Eftranger coupable de 
tousles mal-heurs du Royaume? Comment n'auroit-elle point 
redouté les iugemens de Dieu, qui menacent fi rigoureufe- 


mentles Potentats quieftouffent en leur cœurles fentimens de… 


Ja clemence & dela pitié 2 Comment vne Reyne tres-Chre> 
ftienne de nom & d’effer, nefe feroit-elle point fouuenué des 
exemples dela bonté de Iefus-Chrift, pour pardonner quand 
onl’auroitoffensée; & pour pardonner lors qu’elle en eft coniu- 
rée par tant de motifs du Ciel & de la cerre; Et lors que l’execu- 
tion de la vengeance luy pouuoit eftre auffi fatale à elle-mef- 


me , qu’à ceux de qui elle pretendroit fe vanger® 
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1 Mais qui poutroitencer conceuoir qu'vn Premier Prince du 
Sang; fibon François ; fifidele fcruiteur du Roy; fifage en fa 
-conduitte; fi genereux en fes defleins ; fiheureux en toutes fes 
-a@ions:euftvoulu fauorifer defa procection, contrele veritable 
{eruice du Roy & du Royaume,vn homme quia merité d’eftre 
lobje& dela haine publique, & de l'execration de tous les Peu- 
ples? Quel charme & quellemagie a-tilfalliüemployerpourfe- 
_-duire vn Heros, que nous auionsregardé iufqu’à maintenant 
-commele Pere dela Patrie,le bras droit de noftre Royile Bou- 
-clier de la France, les delices de tous lescœurs, l'inclination de 
toutes les bellesames, Qui pourroit conceuoir qu’vnfi grand 
homme euft voulu expofer vne vie fi precicufe, pourle faluc 
“d’vn coulpable, quia tafché tant & tant de fois de le faire perir2 . 
O Dieu qu'ileft bien vray que votre Tuftice a des abyfmes; 
quifontimpenetrablésà nos pensées, 8 inconceuablesàtoutes 
Sortes d’efprits!Faut-ildoncque nousayons veu vn Prince pour 
quinous auons fait tant de vœux , trauailler à noftre ruine & àla 
_ fienncezafin de defrober à la luftice leChef de tant de voleurs,& 
le plus cruel ennemy de fa Perfonne & de l'Eftat® Faut-ilque 
cét inuincible , qui auoit effacé la memoire des Cefars & dés 
Alexandres, foit venu enfeuclir l'honneur de toutes fes con- 
queftes dansle’fang & le fac de fon Pays? Faut-il qu’ayanttant 
&ctant defoiseftonne & afigél'Efpagne , en luy enleuant fes 
Villes & fes Prouinces, il{e foitmis en hazard de luyen faire 
vnc fi honteufereftitution; &auec tant d’vfure, entournantla 
pointe de fes armes contre la France? ( ds | 
Ce n'eft pas à nous, Meflieurs, à entreprendre furle mefties 
des Predicateurs, ny des Politiques : Voftre fageñlé elt toure 
claire-voyante, 8 ce que nous ne voyons qu'auccdes yeux de 
Hiboux & de Chahuant ; vousle voyezauecdes yeux d’Aigles 
&c de Linx. Mais nous vous redirons pourtant, auec autant de 
raifon & de confcience, que des Caualiers en peuuentauoir: 
que des maux fieftranges & fiextraordinaires, & fcfloignez de 
remedes femblét ne pouuoir proceder que d'vne haute cholere 
de Dieu, uritée contre nous. Quand il veut frapper les plus 
grands coups de fa iuftice,il permet d'ordinaire que lesfentinel. 
les dela Republique s’endorment.fufles defaftres quil’accucil- 
lent; 1l permet queles Souuerains , &: ceux qui on l'autorité, 
s’endurciflent çontre route perfuafon , & s'aucuglent contre la‘ 
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veuë des defaftres qu’ils defcouurent, afin que rien ne s’oppofe 
aux effcéts de la vengeance diuine. Il ne faut que replier les 
veux fur nousmefmes. fur Patis, {ürla France, fur nos Princes, : 
_ fur vous, Mefficurs, & furtousles Ordres de ce Royaume, pour 

auoir des exemples de Cette verité. . 

Mais puifqu'il n’y a plus de confeil pour les chofes faites; du 
moins, Meflieurs prenez garde à l’aduenir , quele Royaumene 
retombe point en de femblables mal-heurs, Vousle pouuez, & 
vous le deuez,puifqu’il ne faut pour cela que reftablir la Tuftice, 
Ecdans la creance que vousle ferez, puifque tous vos defleins 

n’ont point d'autre obje®, que la profperité du Roy & de fon 
Peuple; Nousne feindrons point de declarer publiquement, le 
défir que nous auons de voir bien. toftle Mariage de Mademoi- 
felleS. Germainauec voftre Parlement : aufli bien qu’ona veu 
celuy de Madame Paris; quoy que nous ne tombions pas d’ac- 
cord de tousles articles du Contrat. Vousen ferez publier les 
bancs au pluftoft, puifque cette bonne paix vaudra beaucoup 
mieux qu'vne mauuaife guerre, & que les plus courtes folies 
font les meilleures. L’Eglife ne s’oppofera point à certe Poly- 
gamic ; & nous tenons pour afleuré que ny MonfieurlArche- 
ucfque, ny Monfieur le Coadiuteur, ne refuferont point la per- 
mifhon de faire ce mariageen Carefme , quand mefme ce de- 
uroit cftre le Vendredy Sain&, ou le Samedy de Pafques. 
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